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Nous présentons le numéro Zéro (qui aura droit pour l’occasion à sa majuscule) d’une 
nouvelle revue en ligne. Cette revue, Langage, Travail et Formation, porte le même nom que 
le réseau de chercheurs qui s’est constitué à l’intersection, et dans l’interaction, de trois 
domaines de recherche. Ces trois domaines sont le terrain d’intervention de plusieurs 
disciplines qui travaillent sur l’un ou l’autre domaine, simultanément ou alternativement. Ce 
sont les Sciences du Langage bien sûr, présentes sur les trois domaines, mais également 
l’ergonomie, la sociologie, la psychologie ou les Sciences de l’Education. Notre objectif est de 
mettre en synergie, comme le texte du projet LTF le décrit, des chercheurs, des disciplines 
mais surtout des idées, des recherches et des projets qui peuvent trouver, en se rencontrant 
virtuellement ou en direct, par exemple à l’occasion de nos séminaires, un potentiel de 
développement scientifique.  
 
Nous avons décidé de créer une revue scientifique en ligne pour donner un prolongement à 
ces premiers contacts et pour construire un outil souple et performant au service des 
chercheurs mais également avec le souci constant de se tourner vers tous les terrains que la 
recherche peut intéresser et qui peuvent intéresser la recherche. En effet, nous ne 
concevons pas de recherche, dans les domaines qui nous intéressent ici, qui puisse être 
seulement fondamentale. S’agissant des sciences humaines, où l’humain est justement la 
matière première de la recherche, distinguer une science fondamentale et une autre qui ne 
le serait pas, ou seulement « appliquée », nous semble tout simplement impensable, au sens 
propre du terme, voire représente une véritable imposture servant à légitimer l’échelle 
académique du mépris, qui descend des scientifiques purs du sommet vers les tâcherons de 
terrain à la base. Non seulement nous réfutons cette distinction en sciences humaines mais 
nous nous fixons même pour objectif avec cette revue, et plus largement avec le site où elle 
va vivre, de faire le pont entre les scientifiques et les acteurs de terrain, c’est-à-dire de tous 
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ceux qui, pour une raison ou pour une autre, et qui ne seraient pas des chercheurs 
professionnels, seraient intéressés par les problématiques et les travaux que mènent les 
chercheurs. Pour cela, la ligne directrice de notre revue est de faire en sorte que les travaux 
scientifiques publiés aient toujours au moins une orientation vers des domaines 
d’application possible, même indirectement, et qu’ils soient accessibles à ceux qui ne sont 
pas des professionnels de la recherche. Nous ne souhaitons pas néanmoins faire de la revue 
une publication de vulgarisation. Nous tenons par ailleurs cet aspect particulier du travail de 
chercheur en haute estime mais nous tenons à publier des contributions de première main, 
qui soient le résultat de recherches nouvelles. C’est une ligne rédactionnelle sans doute 
difficile à tenir, sur une crête très étroite, une ligne plus facile à énoncer qu’à mettre en 
pratique, mais nous chercherons coûte que coûte à nous y tenir. Nous concevons la 
recherche en sciences humaines comme une activité qui part du terrain social pour y revenir, 
enrichie des apports de la recherche. 
Le réseau Langage, Travail et Formation, ainsi que sa revue que nous présentons ici, se 
situent dans la ligne directe d’un autre réseau, Langage et Travail, qui a fait œuvre 
pionnière. Il ne s’agit pas d’une résurrection mais d’une nouvelle naissance, entre autres 
raisons parce que nous ajoutons aux deux domaines d’origine celui de la formation. Ce 
domaine est à la fois un paradigme scientifique mais également un champ, au sens de 
Bourdieu, professionnel et social. La formation est très souvent le prolongement, voire le 
terrain même, de la problématique Langage et Travail. C’est aussi à ses acteurs que la revue 
s’adresse et vers ce terrain que nous porterons souvent notre regard. 
 
Ce numéro Zéro est une introduction générale, non seulement à la revue, mais également au 
réseau et à son site. Il accueille les contributions d’auteurs qui, chacun à leur manière et en 
partant de leurs domaines de recherche, envisagent l’articulation scientifique et pratique 
entre Langage, Travail et Formation. D’autres numéros de la revue sont en préparation et 
prendront une forme plus conventionnelle. Nous souhaitons pour cette revue un format 
académique, dans le sens où nous suivrons les principes qui régissent les revues scientifiques 
et leur fonctionnement, mais dans la mesure où ces règles sont la garantie de la qualité 
d’une revue, à condition cependant qu’elles soient réellement appliquées. Ce qui compte 
par-dessus tout pour nous n’est pas d’abord de figurer dans la liste des revues « classées » 
mais de proposer à nos lecteurs une revue scientifique de qualité, c’est-à-dire des 
publications qui fassent véritablement avancer les connaissances et qui puissent trouver un 
champ, sinon d’application stricte, au moins de résonnance sociale.  
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